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Résumé : Dans le cadre d’une démarche d’Atlas de la 
biodiversité communale coordonné par le Parc national 
des Pyrénées, plusieurs inventaires ciblés sur le cortège 
des macrohétérocères ont été menés en 2015 et 2016 
sur deux communes des Pyrénées-Atlantiques situées 
dans le périmètre du parc (communes d’Etsaut et de Lou-
vie-Soubiron). Ces inventaires ont permis de recenser 
plus de 300 espèces sur chaque commune. Parmi ces 
espèces, 5 possèdent des affinités méditerranéennes et 
4 d’entre elles n’étaient pas connues du département. 
L’observation de ces espèces confirme que les connais-
sances sur ce groupe dans les Pyrénées méritent d’être 
approfondies.

Mots-clés : Idaea calunetaria, Eupithecia gueneata, Am-
phipyra effusa, Ammopolia witzenmanni, Conistra dau-
bei, Noctuidae, Geometridae, Pyrénées-Atlantiques, CEN 
Aquitaine, Atlas de la biodiversité communale, Parc 
national des Pyrénées.

Introduction
Dans le cadre d’un Atlas de la biodiversité communale 
coordonné par le Parc national des Pyrénées depuis 
2012, le Conservatoire d’espaces naturels d’Aquitaine 
réalise des inventaires entomologiques (orthoptères, 
rhopalocères et macrohétérocères) sur les communes 
participant au programme. En 2015 et 2016, plusieurs 
inventaires des macrohétérocères ont donc été réalisés 
sur les communes d’Etsaut (vallée d’Aspe) et de Louvie-
Soubiron (vallée d’Ossau). Les 2 communes sont carac-
térisées par des amplitudes altitudinales élevées (de 600 
à près de 2 600 m d’altitude pour Etsaut) et une diversité 
d’habitats allant des pelouses d’altitude aux boisements 
feuillus, en passant par toute une mosaïque d’habitats 
agropastoraux et forestiers.

Observations
Essentiellement regroupés sur 2015 et 2016, les inven-
taires des macrohétérocères ont permis de déterminer 
331 espèces sur la commune d’Etsaut et 317 sur Lou-
vie-Soubiron. Parmi toutes ces espèces, certaines se 
démarquent en raison de leur répartition géographique 
plutôt méditerranéenne et leurs affinités pour les milieux 
thermophiles :
- Idaea calunetaria (Staudinger, 1859) ;
- Eupithecia gueneata Millière, 1862 ;
- Amphipyra effusa (Boisduval, 1828) ;
- Ammopolia witzenmanni (Standfuss, 1890) ;
- Conistra daubei (Duponchel, 1838).
À noter que les espèces en gras n’étaient pas signalées 
du département des Pyrénées-Atlantiques (Lépinet : 
consultation du 4-III-2017).

Idaea calunetaria (Staudinger, 1859)
L’espèce, déterminée à vue et confirmée par l’examen 
des pièces génitales, a été observée sur la commune 
d’Etsaut à 1 700 m d’altitude le 2-VIII-2016. Un seul indi-

l

vidu a été observé. Celui-ci se rapproche de la forme de 
type valesiaria qui caractérise les populations d’altitude. 
D’après la bibliographie (Leraut, 2009, et Collectif, 2007), 
Idaea calunetaria est une espèce méditerranéenne, 
essentiellement présente de la partie méridionale de 
la Suisse à la péninsule ibérique. Idaea calunetaria vit 
principalement sur les collines et adrets ensoleillés où 
pousse une végétation thermophile et notamment des 
espèces du genre Dorycnium (d’après Leraut, 2009), 

comme son synonyme le précisait (Acidalia dorycniata 
Bellier, 1862). Cet habitat se retrouve sur la zone d’inven-
taire où une végétation thermophile s’est développée sur 
un versant exposé plein est. Pour ce qui concerne les 
Pyrénées françaises, elle est notée en Ariège (dernière 
observation prise en compte : Mothiron, 2003, lepinet.fr :
consultation du 4-III-2017) et dans les Pyrénées-Orien-
tales (dernière observation prise en compte Grenier St. 
& Grenier J., 2014, lepinet.fr : consultation du 4-III-2014). 

Dans le catalogue de Lhomme (1923-1935), 
l’espèce est notée dans les Hautes-Pyrénées 
(commune de Gèdre. Obs. Ph. Henriot en 1923) 
mais ne semble pas avoir été revue récemment. 
En revanche, du côté espagnol, l’espèce est 
connue en Catalogne et semble fréquente en 
Aragon où elle est notée à différentes altitudes. 
C’est le cas notamment à proximité du col du 
Somport (frontière entre les Pyrénées-Atlan-
tiques et l’Espagne) sur la commune de Can-
danchú (Redondo & Gaston, 1999), à environ 
10 km à vol d’oiseau du lieu d’observation. En 
Navarre, Idaea calunetaria n’est pas citée par 
Cifuentes & Alcobendas dans leur article sur les 
Géomètres de Navarre (2006), et il faut attendre 
la région de Castille-et-León pour retrouver 
l’espèce (Jambrina et Magro, 2013 ; Gonzalez-
Estebanez & Manceñido-Gonzales, 2012). Mal-
gré une présence qui semble plus importante 
sur le versant espagnol des Pyrénées, l’espèce 
est très peu contactée dans la partie occidentale 
française. Pour des raisons climatiques et pédo-
logiques, les habitats d’Idaea calunetaria sont 
assez fréquents côté espagnol. Ils sont plus 
localisés dans les Pyrénées-Atlantiques, ce qui 
peut expliquer en partie l’absence d’observa-
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Idaea calunetaria. © D. Soulet, 2016.
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tions. Des observations plus importantes sur les versants 
bien exposés dans les Pyrénées béarnaises pourrait 
cependant permettre de contacter plus régulièrement 
cette espèce.

Eupithecia gueneata Millière, 1862
L’espèce, bien déterminable à vue, a été observée sur 
la commune de Louvie-Soubiron à 800 m d’altitude le 
28-VII-2016. L’inventaire était réalisé dans un secteur 
bocager exposé au sud où une végétation thermophile 
se développe sur talus. Cinq individus ont été observés 
sur le drap durant les 5 heures d’inventaire. D’après la 
littérature (Leraut, 2009, et Collectif, 2007), Eupithecia 
gueneata fréquente les friches, prairies rases et rocail-
leuses, coteaux et adrets bien exposés où pousse sa 
plante-hôte Pimpinella saxifraga. En France, l’espèce 
est connue du Midi jusqu’aux Hautes-Alpes et dans les 
Pyrénées, essentiellement sur la partie orientale. Des 
données récentes ont été réalisées dans les Hautes-Py-
rénées (Martha B., 2012, lepinet.fr : consultation du 4-III-
2017). Dans les Pyrénées-Atlantiques, l’espèce avait été 
observée en 2007 dans le Pays basque (forêt d’Iraty) à 
1 030 m d’altitude (Pierre-Camille Leblanc, comm. pers.). 
Les données semblent être peu nombreuses dans ce 
département.
Côté espagnol, l’espèce semble limitée à la partie est de 
la péninsule et en Aragon et Catalogne dans les Pyré-
nées (Redondo et al., 2009). E. gueneata est connue en 
Aragon au sud de Saragosse et sur la province d’Huesca 

(Ainsa, Bielsa et Panticosa no-
tamment, Redondo & Gaston, 
1999). 
Dans les Pyrénées-Atlantiques, 
Eupithecia gueneata est sans 
doute en limite ouest de son 
aire de répartition européenne, 
mais sa présence en Iraty et 
en vallée d’Ossau permet de 
supposer que la prospection 
d’autres stations bien exposées 
à Pimpinella saxifraga dans les 
Pyrénées pourrait permettre de 
recontacter l’espèce.

Amphipyra effusa (Boisduval, 
1828)
Deux individus d’Amphipyra effu-
sa ont été observés sur la com-

mune d’Etsaut, le 27-X-2016 à 600 m d’altitude. L’inven-

taire a été réalisé sur un chemin bordé d’arbres (chênes, 
saules, hêtres, noisetiers, etc.), à proximité immédiate 
d’une prairie pâturée et de falaises rocheuses abritant 
une végétation thermophile. 
D’après la bibliographie (Collectif, 2007), Amphipyra 
effusa se retrouve dans les milieux xérothermophiles 

boisés (chênaies claires, ma-
quis, ripisylves chaudes.). Cette 
espèce possède une biologie 
particulière car elle effectue 
une diapause en se réfugiant 
dans des cavités durant l’été et 
une partie de l’hiver. En France, 
l’espèce est connue du bassin 
méditerranéen et dans certains 
départements des Pyrénées 
(Hautes-Pyrénées, Ariège et 
Pyrénées-Orientales, lepinet.fr 
et cen-mp.org  : consultation du 
24-III-2017) sauf des Pyrénées-
Atlantiques, jusqu’à cet inven-
taire (lepinet.fr : consultation du 
24-III-2017).
En Espagne, l’espèce est pré-
sente au nord, notamment dans 
la région de Navarre, la province 

d’Huesca et celle de Saragosse (Cifuentes & Alcoben-
das, 2004).
Amphipyra effusa est une es-pèce à rechercher dans les 
Pyrénées occidentales où, au regard de son écologie, 
elle pourrait être plus régulièrement observée.

Conistra daubei (Duponchel, 1838)
Un individu de Conistra daubei a été observé sur la com-
mune de Louvie-Soubiron, le 3-XI-2016 à 700 m d’alti-
tude. L’inventaire a été réalisé sur un versant exposé au 
sud-sud-est, couvert par des landes à fougères présen-
tant quelques secteurs rocailleux thermophiles en bor-
dure d’une buxaie et de boisements feuillus mésophiles. 
D’après la bibliographie (Collectif, 2007), Conistra daubei 
se rencontre sur les secteurs xérothermophiles riches en 
buis (Buxus sempervirens).
En France, l’espèce est connue sur le pourtour méditer-
ranéen mais également dans certains départements plus 
au nord comme la Vienne ou encore le Lot-et-Garonne 
(lepinet.fr, consultation du 4-III-2017). Dans les Pyrénées, 

l’espèce est connue dans les 
Pyrénées-Orientales, la Haute-
Garonne (lepinet.fr, consultation 
du 4-III-2017) et anciennement 
les Hautes-Pyrénées (Lhomme, 
1925).
En Espagne Conistra daubei 
est connue dans le nord de la 
péninsule, notamment dans la 
province d’Huesca et la région 
de Navarre (Cifuentes & Alco-
bendas, 2004).
Étant donnée la relative fré-
quence de secteurs thermophiles 
à buis dans les Pyrénées, il ne 
serait pas étonnant de retrouver 
cette espèce ailleurs dans les 
Pyrénées-Atlantiques.

Ammopolia witzenmanni 
(Standfuss, 1890)
Deux individus d’Ammopolia wit-

zenmanni ont été observés sur la commune d’Etsaut, le 
27-X-2016 sur le même secteur d’observation qu’Amphi-

Eupithecia gueneata. © P.-Y. Gourvil, 2016.

Amphipyra effusa. © P.-Y. Gourvil, 2016.

Ammopolia witzenmanni. © P.-Y. Gourvil, 2016.Conistra daubei. © P.-Y. Gourvil, 2016.
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pyra effusa. D’après la bibliographie (Collectif, 2007), 
Ammopolia witzenmanni affectionne les landes et gar-
rigues thermophiles riches en arbres et arbustes (Quer-
cus notamment).
En France, l’espèce est présente sur le pourtour médi-
terranéen et les départements connus les plus proches 
sont l’Ariège et le Tarn-et-Garonne (lepinet.fr et We-
bObs, consultations du 04/03/2017).
En Espagne, Ammopolia witzenmanni est considérée 
comme relativement fréquente dans la partie médi-
terranéenne et plus rare dans le reste de la péninsule 
ibérique (Calle, 1982). D’après Cifuentes & Alcoben-
das, l’espèce est présente dans plusieurs provinces et 
régions du nord de l’Espagne (Huesca, Navarre, etc.).
Ammopolia witzenmanni est une espèce à rechercher 
dans les Pyrénées-Atlantiques, notamment dans les sec-
teurs thermophiles du massif où l’espèce est sans doute 
bien plus présente qu’en l’état actuel des connaissances.

Conclusion
La présence de ces 5 espèces aux affinités méditerra-
néennes dans les Pyrénées-Atlantiques renforce l’intérêt 
de la partie occidentale des Pyrénées pour les lépidop-
tères. De plus, cela démontre, s’il en était encore besoin, 
que les connaissances sur les cortèges d’hétérocères du 
massif pyrénéen sont encore lacunaires. Autant d’argu-
ments pour parcourir les Pyrénées avec un drap et une 
lampe !
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Cet ouvrage s’inscrit à la suite des inventaires d’illustres naturalistes régionaux et sera un 
jalon indispensable aux générations futures. Remarquable à plus d’un titre, il est le résultat 
de 30 ans de travail passionné des auteurs, partagé depuis 5 ans, dans le cadre d’un atlas, 
avec un réseau d’observateurs très motivés. Il se veut être également un outil pédagogique 
permettant aux curieux de nature, naturalistes et futurs entomologistes, de se plonger dans 
l’étude de ces papillons discrets mais ô combien passionnants ! 

Le pari est largement réussi. Les 359 noctuelles connues de Basse-Normandie et des îles 
Anglo-Normandes sont décrites et leur répartition cartographiée à partir des 63 650 données 
rassemblées, faisant ainsi de la région une des mieux connue de France. La réalisation de 
ce projet collectif n’aurait pas été possible sans l’enthousiasme et la motivation des 350 
contributeurs bas-normands et anglo-normands.

La passion des auteurs est communicative et leur souhait de partager leurs connaissances 
avec un large public se retrouve dans les outils qu’ils mettent à notre disposition : aux photos 
des monographies (680 papillons et 230 chenilles), s’ajoutent 19 planches représentant 
toutes les espèces en collection, des croquis pour aider à la détermination des plus diffi ciles 
ou encore des photos de genitalia pour celles qui ne peuvent être distinguées par leur livrée 
externe.  Afi n de mieux prendre en compte les Noctuelles dans la conservation des espaces 
naturels, une liste d’espèces déterminantes pour les Zones naturelles d’intérêt écologique, 
faunistique et fl oristique est proposée. 
Le curieux de nature s’émerveillera devant ces pages qui lui donneront certainement l’envie 
de mieux connaître ces papillons tandis que le lépidoptériste averti  y trouvera  de précieuses 
informations.
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